
11-2024N°47
Le comité de Quartier du Portrieux est né en 2009 d’un dialogue entre voisins, commerçants, résidents permanents et temporaires, touristes 
désireux de partager leur attachement au Portrieux. Cette association de toutes les bonnes volontés vise à embellir la vie au Portrieux autour de 
3 axes : promouvoir et animer le quartier  -  accueillir les nouveaux arrivants  -  proposer à la municipalité des améliorations du cadre de vie.

La Mouette

Ca va se passer (aussi) au Portrieux
SAMAIN

5

Au Portrieux, 
initiation à la danse bretonne par le Danserien Sant Ke à partir de 16h, 

stand de maquillage !

Un petit rappel, c’est très bientôt, 
c’est le Samedi 2 Novembre.

«Viendez avec des gâteaux 
que vous aurez fait vous 

même personnellement!»

( Ceci est un appel discret
 aux bénévoles 

patissiers et patissières.)

Du vin chaud et des gâteaux pour vous réconforter.

Les lampions seront en vente avant les défilés aux stands d’animations.
Nous partirons vers 19h sur la musique du Bagad Sant Ké.

Venez un peu plus tôt pour prendre les lampions, 
il y aura du monde !!

MPIE
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Pot mensuel

Adhésion
12€ par personne, 

20€ pour un couple
Contactez-nous

Par mail : 
comite.portrieux@gmail.com

Une publication

Des initiatives, plein !

Vu à la télé !

Qu’on se le dise !

Une podologue s’est installée sous les arcades de 
l’immeuble arc-en-ciel, quai de la république. 

Faut y aller, c’est important les pieds. 
(Note du p’tit gars qui fait la mise en page)

Lors de la diffusion en direct d’un match sur la chaîne l’Equipe, 
le journaliste Yoann Riou portait un T-Shirt qui devrait nous rappeler quelque-chose. 
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La fibre bientôt ( ou presque) !

La fibre est en cours d’installation sur la commune. Elle sera déployée dans la limite de l’espace public, ce sont ensuite 
les opérateurs commerciaux (Orange, Free, SFR, Bouygues…) qui réaliseront le raccordement entre la rue et votre 
domicile. Seule différence, si l’immeuble a plus de 3 appartements, la fibre est alors posée dans les parties communes, 
avec l’accord du syndic.

Le réseau cuivre appartenant à Orange a été construit dans les années 60. Il faiblit... et est de plus en plus saturé. La 
fibre sera en parallèle du réseau cuivre qui perdurera jusqu’en 2030. On a le choix de passer à la fibre ou non, ce n’est 
pas obligatoire mais très conseillé. 

Actuellement à Saint-Quay-Portrieux on en est au stade des travaux, ils s’achèveront  courant 1er  semestre 2025.

Estimation : on sera éligible dans 1 an selon les zones dites poches techniques. Une fois éligible, il faut contacter votre 
opérateur ou faire jouer la concurrence en faisant réaliser des devis. Attention aux petits malins qui vous proposent 
un raccordement, seuls les opérateurs (Orange, Free, SFR, Bouygues…) sont fiables pour la sélection d’un installateur. 
Passez impérativement par eux.

Quand l’opérateur est choisi, il fait venir un technicien qui part du boîtier et suit le chemin existant du téléphone 
cuivre pour déployer la fibre sur votre terrain et votre maison. Il met une prise PTO, prise de terminal optique, à 
proximité de la prise téléphonique existante. Si l’endroit ne vous convient pas, vous pouvez refuser et demander que 
ce soit mis ailleurs. Mais il faudra faire appel à un électricien ou passer une goulotte vous même.

En général, cette installation sur la partie privée est offerte par l’opérateur. Pas gratuite, offerte... Et ça peut changer 
d’ici 1 an...faites jouer la concurrence.

Une fois raccordé il y a la partie abonnement qui 
vient en remplacement  de l’actuel. Il faut compter une 
augmentation de 0 à 5 euros, si on reste chez le même... 
Parfois moins cher en changeant d’ opérateur à offre 
équivalente.

Il y a 5 000 foyers et entreprises à raccorder à Saint-
Quay-Portrieux. 37 sont déjà éligibles.

La  qualité optique est la même dans tous les boîtiers. Le 
réseau, et donc le débit, est le même pour tout le monde, 
en plus fort. Proche de l’armoire ou pas. C’est un vrai 
confort pour les usagers. 

Si le passage par le fourreau du cuivre est impossible, ne 
surtout pas enlever le cuivre ou s’en servir pour tirer la fibre.  

 
On peut aller sur la carte sur le site de Mégalis Bretagne.

En cliquant sur les points on voit notre adresse et le 
nombre de lignes prévues par boîtier. 

 Cliquez ci-dessus pour la carte. 

https://geobretagne.fr/mviewer/?config=../pub/sm-megalis/apps/fibre/suivi_adresse.xml#  
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Il y a quelques années, il y avait un bar « Le Viking » qui existe encore mais a été rebaptisé. Ce bar était le rendez-vous 
d’une génération de vieux marins : pêcheurs ou marins du commerce. Je fréquentais ce bar principalement à l’heure 
de midi et j’y rencontrais un groupe d’habitués qui se retrouvait pour boire un verre, pour une partie de cartes et 
souvent raconter des histoires  vécues au cours de leur existence de marins.

Le bosco et les kroumen :

L’un d’entre eux, Jean mon cousin, bosco dans une compagnie maritime parlait souvent des kroumen. Mais qui étaient 
les kroumen ? Ils étaient originaires d’une communauté d’africains du peuple Krou originaire de la Côte d’Ivoire et 
employés à bord des bateaux pour la manutention des grumes d’okoumé (troncs d’arbres de 20 m de long et pesant 
jusqu’à 40 tonnes). Les grumes arrivaient jusqu’aux bateaux (les grumiers) par flottage sur les voies d’eau.

Les kroumen étaient embauchés comme dockers, ils étaient encadrés par le bosco, le maître d’équipage. Mon 
cousin me raconta la dureté de leur condition de vie et la dangerosité de leur travail. Ils devaient entre autre, lors de 
l’embarquement des billes de bois  passer les élingues (*) (c’était l’enfer des kroumen)  pour charger les grumes qui 
roulaient au flanc du bateau. Les kroumen sautaient d’une bille à l’autre et parfois l’un d’entre  eux glissait entre 2 billes 
au risque d’être écrasé, Il en vit disparaître. Les plus chanceux ressortaient indemnes un peu plus loin. 

Il me disait qu’ils logeaient sous le gaillard, endroit sale et bruyant à l’avant du bateau  : point de confort pour ces 
marins qui effectuaient les besognes les plus dures.   

Des histoires il y en avait plein. Une me marqua principalement : celle de ce pauvre gars qui eut la jambe coincée et 
en partie sectionnée par une porte extérieure alors qu’il voulait s’abriter d’une  pontée de billes de bois qui ripa et vint 
bloquer la porte. Il fallut couper avec un couteau  les lambeaux de chair qui restaient pour le libérer.  Hélas  il mourut, 
malgré  un garrot, dans le remorqueur qui le ramenait à terre.
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Revenons à notre bistrot/tabac :

Les marins étaient, vers midi, accoudés au bar, serrés épaule contre épaule, le regard tourné vers celui qui parlait et 
quand la porte d’entrée s’ouvrait toutes les têtes tournaient vers le nouvel arrivant. Les habitués serraient toutes les 
mains en longeant la file des consommateurs. Les autres, les «parigots» ou assimilés, les touristes et les étrangers 
ne demandaient pas leur reste et empochaient prestement leur paquet de cigarettes et la monnaie et repartaient 
furtivement.

Détournement de maquereaux :

Un des marins pêcheurs, Pierrot, bien connu dans le port, me raconta une histoire qui laisse deviner le côté finaud  et 
facétieux de nos pêcheurs.
Un matin, il partit à la pêche aux maquereaux. Mais point de maquereaux sur ses lignes. Faisant route il aperçut un 
autre pêcheur du port qui lui remontait maquereaux sur maquereaux.
Notre ami employa une ruse ; il découpa un des rares poissons pêchés en petits morceaux qu’il mit dans un seau et 
discrètement les égrena  en passant à côte de l’embarcation du pêcheur plus chanceux. Il fit un grand salut : « Alors 
José, ça donne », José : « ça va, ça va ». Et le banc de maquereaux attirés par les appâts de notre ami se mit à le suivre 
et il continua sa route et au désespoir de José ; la chance bascula, Pierrot fit bonne pêche.

Le « Viking » rebaptisé «  Le Bon Dieu Sans Confession » a vu sa clientèle changer au fil des années. 

Il n’y a presque plus de pêcheurs ni de marins du commerce et les  quelques marins sont principalement des plaisanciers. 
Le patron Ludo a su faire venir une clientèle de jeunes, de moins jeunes d’horizons variés, résidents à l’année ou 
occasionnels, artisans, commerçants et diverses professions. Tout ce monde se retrouve au beau jour sur  la terrasse 
installée dans la rue. De la musique et parfois des groupes de musiciens apportent une ambiance  festive qui profite à 
tout le quartier.    

Le bon Dieu Sans Confession :


